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I. Ar.EviNs ÉcAii.LEiJX. —Olle période du développenienl esl celle qui

a la plus longiio durée. e| (pii ])oiii1anl |»rései]le le moins de Irans-

formntions ni^parenfes, saiil' celles de la croissance p-énérale. L'alevin,

lorsqu'elle commence, a déjà acquis ses conlonis noimaux: il ne les

uiodilie point, ou les chanjje peu , car sa croissance géuciale s'eiïeclue avec

éjj-alilé. (lel accroisscmenl est pourlani considérable; le jeune individu

parvient alors à ses dimensions (inales, à celles (pTil possède lorsfpi'il va

se conveilir en Tacon ou alevin de descente, et ces dimensions mesurent

du double an quadruple, parfois davantage, de celles qu'il a an d('bnt de

la |)résente période. Une telle augmenlation exige une grande durée. Cette

dernière commence liabituellemcnl au coin*ant du cinquième mois consé-

cutif à réclusion, et cesse d(j onzième an (puUorzième mois pour une

minorité d'alevins qui descendent en mer à Ja (iii de la première année;

elle se prolonge une année encore (soit du go" au 26*^ mois depuis l'éclo-

sion) pour ceux, en majorité, (jui descendent à la lin de la deuxième année.

Les individus, pendant cetle période, mènent une vie active à la manière"

des alevins de Truites, auxquels ils ressnndilenl par ralliuc comme par le

?node d'existence et par l'habitat.

Le caractèr.' pi-incipal des alevins de celle |)érioiie tient à leur possession

d'un revêtement écaillcux. Les écailles ne se monlrenl point à la fois sui-

tout le tronc. Les |)remières font leur ap|)arition d iiis la partie antérieure

cl siq)érieure du tronc, au niveau de la i" nageoire dorsale. De là, lécaiF-

bu-e gagne l'ariièro et les lianes, puis la région ventrale. Cette progression

f*sl rapide: dans le coiiianl du sixième mois, le revêtement esl complet.

'' Voir iiièino ncoiioil, i()iS, n" 7 ; i()U|, '1 cl ."»
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Dès ie (lcl)iit, les écailles occupent leur situation délinitivc, el leur

nombre comme leur disposition ne changent point, f.eur formule, comino

chez l'adulte, est de i lo à i3o sur une lifjne lon{;ilndinale, et de 5o à 60

sur une ligne transversale. Elles grandissent pour suivre la croissance

générale du corps, et le font par l'apposition marginale (Panneaux ii,com-

plets ([ui se surajoiilenl. l.e cliilVre de ces anneaux se Iroiive, par suite,

d'autant plus élevé que l'individu esl plus grand et plus âgé. —Chez un

alevin du 5' mois, les e'cailles dorsales ont une forme ovalaire, parfois

asymétrique, et comptent de 3 à 7 anneaux, entiers pour les trois ou

([uatre premiei-s et plus inlernes; les suivants, et plus extérieurs, étaiil

parfois entiers, et parfois interrompus sur une courte dislance, f-a forme

esl la mêmeche/ les alevins du & mois, mais le nombre des anneaux va

de 5 à 8. Au huitième mois et au dixième, la forme ovalaire devient hexa-

gonale avec sommets plus ou moins arrondis, et le nombre des anneaux

varie de 7 à 12. Dès celte phase, l'allure se rapproche de celle que l'on

observe chez le Tacon pour ses écailles, et dont les dispositions ont él<'

déjà signalées par Maslerman (1912).

fiC corps entier est pigmenté, sauf ([uelques portions limitées de la face

ventrale au niveau de la membrane branchiostège et de l'espace compris

enli-e les bases des pectorales et des pelviennes. La pigmentation, de teinte

gris foncé uniforme, consiste en points et en taches; son intensité va-

riable, plus accentuée sur le dos et sur les lianes (pi'ailleurs, est due au

nombre et à la proximité dilférente de ces deux sortes d'éléments. Les

points, disséminés partout et souvent serrés, s'orienlent quelque peu selon

les directions principales des régions (ju'ils recouvrent, celles de l'écaillur.'

pour le Ironc, des rayons pour les nageoires. Les taches, irrégulières cl

nombreuses, se localisent sur le dos et les flancs pour le tronc, sur les

mâchoires, les joues, les opercules pour la tête. Les plus larges d'entre

elles se rangent tout au long de la ligne latérale sur chaque flanc: celte

situation leur donne une allure de groupement assez régtdier en file longi-

tudinale, qui les a fait remarquer et signaler par les auteurs, bien qu'elles

ne dilTèrent pas autrement de celles qui existent ailleurs; leur nombre

habituel, sur chaque file, est de douze à seize ou dix-huit. Suivant les

aleviris, l'ensemble dés taches du tronc parait disséminé sans ordre, ou

s'oriente tiansversalement à l'égal des taches de la ligne latéiale, ou tieni

plus ou moins de ces deux types.

On voit, d'après le tableau ci-joint, (pie la croissance s'eff'ectue sensible-

ment avec égalité quant aux dimensions relatives des |iarties, de manière

à ne point faire varier les rapports mutuels de ces dernières. Kn revanche,

elle s'opère inégalement dans le temps, car elle est plus rapide pendani

la belle saison, lorsque l'alimentalion des alevins est facile, ipie pendant

raulomne et lt> débul de l'hiver.
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TABLEAl' D'KNSBMBLR OKS DIMKNSIONS MOYENNES( EN MILLIMETRES)

DES ALEVINS ÉCAILLEUX DU SAUMON

(5" MOIS JUSQU'AU DÉBUT DE LA 9° ANNEE).

INDICATION DKS PARTIKS.

I;<>ii|;iieur totale

liongueur sans la caudale

Hauteur du tronc à l'aplomb antérieur de

In I
" dorsale

Hauteur du pédoncule caudal

Louj^neur de la tète

I,ur/jeur de la tèle sur la ligue ociilo-

transverse

Hiainètre orbitaire

Kspace préorbitaire

Espace interorbitaire

Distance prédorsale

Distance interdorsule

Distance dorso-candale (depuis la fin de

la 1 " dorsale )

Dislance préanale

Hauteur maxinia de la t"' dorsale

Hauteur de l'anale

Hauteur de la caudale

Uayons médians de la caudale

Rayons marginaux de la caudale

Ii<ni(fueur des pectorales

liOUffueur des pelviennes

5-^

MOIS.

'lO,0

1 1 ,o

5,o

:$,o

3,0

:{,o

l(i,0

4.0

1 1,0

(),5

10,0

/|,0

(),Û

8,0

7.0

t)'

MOIS.

'i3,o

il,'!

/i,o

(),5

'.,o

4,..

•^1,0

(t,0

1 'l,0

3i,f)

8,0

7.0

1 o,5

/i,o

8,0

10,0

0,5

MOIS.

.5'i,()

M),0

11, .5

6,0

13.0

»,„

1.(1

'i.o

'1,0

•Vî,0

7.Ô

I ,'),0

3/i,o

7,5

i3,()

r,,f.

10,5

10,0

0,5

8'

MOIS.

1)0,0

/i(),5

I st.o

^0

4,0

'.,:,

2-i.O

7-5

1 5,o

35,0

7,5

l.'),0

fi,

5

1 1 .
.">

11,5

9,5

10«

MOIS.

'17,5

i'?,r)

6,0

1 .-.,.')

!),5

/.,r.

/i,6

4,5

^3,0

7,5

1(1,5

35,0

10,0

7,5

15,;')

1 1,5

11,5

9,5

MOIS.

06,0

.")(•,

o

i5,o

7,"

17.0

4,5

5,0

•:»5,5

1 1 .0

i().5

4o,o

i3.5

10,0

(i,5

1 '1,0

l'l,0

9,5

II. AlRV[\S DA\S L\ PKRIODE DR TRANSPOSITION PIGMENTAIRE. Cette

transposition comporte plusieurs phénomènes concomilitnts ; dimiuulion

(Tintensilé, modification de la teinte, répartition différente des pifjinenis.

Elle s'accomplit pendant les semaines de la fin de l'hiver et du déhut du

printemps qui précèdent la descente à la mer.

La diminution d'inttMisité est considérable; l'alevin perd sa livrée

sombre pour revêtir une nuance générale beaucoup plus claire. Ce chan-

gement, ffui a déjà été signalé par les auteurs dans son ensemble, s'opère

progressivement par deux moyens : la disparition partielle des ponclua-

tions pigmentées, et l'atténuation ou l'elTacement complet de la |)luparl

des taches. Ces deux phénomènes débutent sur la face ventrale du corps,

puis gagnent les lianes, et en dernier lieu la région dorsale, où ils sont le

moins j»rononc.és.
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Li uioililiciilioii (ic la Iciiilc csL s(Misil)l('. I^e [)i};iii(Mil dfs pliascs pnjcô-

(Iciilcs, (lo;)iiis le «liibiil, n'avait qu'un seul Ion, {(-ris foncé hrunatre, pour

les ponclualions cl pour les lâches : les variations de nuances ries diveisfs

parties du corps reconnaissaicMil pour unique cause la dislrihulion dil-

fe'rente et le plus ou moins d'espacement de ces unilés pigmenlaires. "l.e

nouveau pi{';m(înt a une autre leinle, dun {jris ardoisé bleuàire assez clair.

Il en résulte un (:lian{>cment [)i'ononcé de coloration, dont la diminution

d'intensité aup;mente encore l'effet, ainsi que la ré|)artilion dillérente des

taches.

\/\ disparition d(^ la plupart des points et des lâches concorde a\ec l'ap-

])arition de lâches nouvelles, constituées par des amas locaux du pig'nient

•yris bleuâtre. Ces taches se |)lacent à la file, sur chaque liane, en une seule

rangée qui chevauche la ligne latérale. Au nombre de huit à onze, elles

commencent, lorsqu'elles apparaissent, par offrir des contours indécis.

Elles se précisent peu à peu, accentuent leur nuance propre , et ne tardent

pas à revêtir leur aspect ultime, celui de grandes plaques ovalaires à gran<l

axe vertical, ô bords nets et encadrés d'une aréole [)lus claire. Les anciennes

lâches du jiignient gris foncé, plus petites, d'abord conservées parmi ces

pla(|ues, se résorbent peu à peu. et linissent par disparailre complèlement.

De même, dans la région dorsale, l'ancien pigment se laisse renqilacer

par le nouveau, d'où résulte une teinte bleutée qui faisait dt'faut aupar-

avant, et qui caractérise la période actuelle du développement. L'état der-

nier de cette transposition remarquable est celui de l'alevin de descente

ou Tacon.

En somme, le jeune individu, pendant cette période, est soumis ;i un

métabolisme pigmentaire accentué, qui remanie complètement les disposi-

tions anciennes, diminue de beaucoup l'intensité des nuances, laisse la

région venti'ale sans pigment, crée un type nouveau de pigmentation,

modifie la teinte, et aboutit ainsi m la livrée du Tacon.

III. Alevins dans l\ pkriode de descente ou Tacons. —La livrée du

Tacon, qui représente l'aboutissant de la lransi)Osition pigmentaire précé-

dente, a souvent été décrite par les auteurs. Il est inutde, |)ar conséquent,

d'insister à son égard. Il suffit de mentionner ici que le nombre habituel

des grandes taches des lianes est de dix, bien qu'il descende parfois à

neuf ou à huit par l'effacement d'une ou de deux d'entre elles, et qu'il puisse

monter à onze et à douze par la bipartition d'une ou de deux des taches

fondamentales.

Les Tacons descendent à la mei- jiar bandes, dès qu'ils possèdent cette

livrée caractéristique. L'époque principale de cette migration est en avril,

tout aussi bien dans le nord que dans le sud de noti-e pays ; elle empiète

|)arfois sur le mois de mai. La descente se fait par groiqies successifs, (pii

se suivent à intervalles vai'iables pendant plusieui'S semaines. La limitation
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(le sa dni'éo et la ressemblance générale d'aspecl des alevins (jui rell'ecluenl

dénolent qu'elle s'accomplit en vertn d'un déterminisme où le milieu inté-

rieur et le milieu extérieur jouent également un. rôle. On a invoqué à ce

sujet (Hoeck) l'action des |)remières eau\ lièdes printanières. qui chasse-

raient 1er. Tarons devant elles. 11 somhie plutôt, en rnison du fait que les

alevins sont obligés pour descendre à la nier de revcMir une nouvelle livrée

pigmenlaire, que rinlliicnce du milieu extérieur soil plulôl liée à celle

des radiations lumineuses. Les Tacons fuient une lumière li-op vive, alors

que les alevins fortement |iigmcnlés des plinses [irécédcnles paraisscnl

moins incommodés pai- elle, si l'on en juge d'après leur genre de vie.

Dès leur arrivée dans les estuaires des lleuves, les Tacons, après un

\)\vÇ séjour en eau saumàtre, se dirigent vers les profondeui's océanique.^

el ne s'all udent point dans les zones liltoi-ales où l'action de la lumière

est encore assez intense, (les diverses dis|>osilions dénotent l'exislcnce

A'nn certain degré de phototropisme négatif, qui .s'accorde avec la pré-

sence de leiu' livrée spéciale, comme avec l'éclairage plus intense, au

pr-inlemps, des régions lluviales élevées où ils avaient vécu jusque-là.

t\ri-i:ai! dminsrmbmo »::s diuensions moyennes (kn Mii.Lnù:Tiu-s)

nKS ALEVINS Dr saumon D\NS I,\ VÉRIODIC i)?. DESCENTE(tAC0N>.

IM)II ÏTliiN lli:s PAHTIF.<.

I.imgueiir totale

l.iiDfjueiii' s.ms la raudale . .

llaiiliMir fin Iroiir, a raploriil) anléiienr di^ la

1
" (lorsalo

liauteui' du pi'diwiculi' c imliil

i.onffiiciir de la tèlo

Diamètre orbitairo

Kspace pn-orbi taire

Distance préiiorsalc

Distance iriterdorsale

Distance dnrso-caudale ( depuis la lin do la

I
" dorsale )

Dislance préanale

Hauteur île la i
'" dorsale

Ilanlenr de l'anale

Hauteur de la caudale

liayons luédiaus de la caudale

Rayons inar(finau\ de la caudale

I.onfi'uenr des pectorales

l.on{»uenr dos pelviennes

T VCON

n-iN iv.

88.0

7:3.0

1 (i.o

8,5

•?.3.o

tl.o

• >. i»

;i(i.o

•18.0

.">3,o

I
.">.;')

11,0

! 1.0

(l.f)

l«,0

17,0

i:!.o

l'KTITS

T.4C0NS

DE a AX.o.

toO.O

I 17,0

i5,o

10,0

.>o,o

7..')

7.0

/|<),0

Jifi.o

Wi.o

80.0

IÇI.O

i4.o

«7.0

7.0

•Vî,0

•1-ï,0

18.0

(ils A M) s

TVCONS

nE S ar.s.

i'i8,o

i-î7,o

^8,0

i-«,o

8,0

8,0

55,0

'i5.o

l-T.O

33,0

»'i,o

18.0

TACON

DE 3 A\<.

1 Illi.O

3o,o

i3,o

37."

8,5

8.0

(.3.0

3-».o

90'>

•«5.0

•?•).()

37.0

.3.0

3 1.0

3?,o

»-».o
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M.il'pi- leurs icssoiiiltliiiiccs (ras|)»'cl |>(''iit;ial , les TacKiis ollrciil fies

(lill'éiviic(;s (le (linu'iisi(i|is <|iii la'iiiicllciil <lo <listiiigiK'i' |,aiiiii hux :

i" <les |ti'lils individus iiicsiiraiil ii à i)) cpiiliinèdos de loiijfiieur htlalc :

•>." dos individus moyens mesuraiil i3 à i5 ceiilinièlres ;
'^" nidiii des |;rauds

iiKlividiis qui alloigncnl iGà 1 7 cenlinièlrcs. D'ordinaiic, les |»reniières

bandes descendantes sont celles des pelils individus, doni li-s plus pré-

coces el plus coui'ls n'ont (piime année dage. Les autirs, ([uelle que

soil la taille, comptent sur leiu's écailles deux années d(; séjour en (;au

douce. C'est painii les |)lus grands <jue j'en ai trouvé un (lOG '"/'" de lon-

gueur) dont les écailles mar([uaienl trois années d'âge.

Les écailles des Tacons .sont plutôt hexagonales que vraiment ovalaircs,

connue Maslerman (i()i-!) l'a déjà signalé. Le uombi'e habituel des an-

neaux de croissance chez les Tacons de deux ans est de 3o à 0-2. Le cliiiïiv

s'élève à une quarantaine clie/, l'individu âgé de trois ans.


